
 
BELGIE/

BELGIQUE 

P.B./P.P. 

2890 Sint-Amands 

BC 30217 

P202038 
MENSUEL 
Ne paraît pas en Juillet et Août 

ÉTÉ 2018 
 
Société Théosophique Belge asbl 
Place des Gueux 8 
1000 Bruxelles 

 

Editeur responsable 
Sabine Van Osta 

 
Abonnement: € 10 par an 
Prix au numéro: € 1 

 

La SOCIETE THEOSOPHIQUE propose l’approche par l’étude,                                   
le discernement et la réflexion, des vérités que contiennent les Sci-
ences, les Religions et les Philosophies du monde. 

Elle reconnaît que son bagage d’enseignements ne constitue nulle-
ment son patrimoine privé mais celui de l’humanité de tous les 
temps. 

Elle ne s’appuie, par conséquent, sur aucun dogme, et s’abstient 
de tout prosélytisme. 
Elle sait parfaitement que l’intellect est plus actif dans un climat 
de liberté que dans une atmosphère de contrainte. 

L’enrichissement qui résulte dès lors de sa fréquentation incline 
essentiellement vers l’éthique et le spirituel. 
Axée sur la promotion de l’interrelation, elle invite implicitement 
chacun à cultiver les qualités humaines qui assurent le meilleur 
équilibre de son être et tendent à l’affranchir des conditionne-
ments et des préjugés. 
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La Société Théosophique a été fondée à New York le 17 novembre 1875. Son quartier 
général international  se trouve à Adyar (Chennai) Inde. Elle est un centre de ren-
contre pour chercheurs de la vérité et elle a des branches partout dans le monde. 
Le Centre Théosophique International pour l’Europe est situé à Naarden (Hollande). 

La Section Belge a été fondée en 1911, et actuellement il y a des Branches à Anvers, 
Bruxelles et Gand. Elles organisent des conférences et des séances d’étude. Les 
Branches de Bruxelles et d’Anvers ont une importante bibliothèque.  

La tâche primordiale de la Société est d’oeuvrer à la réalisation de ses trois buts: 
1. Former un noyau de la Fraternité Universelle de l’Humanité sans distinction de race, 

croyance, sexe, caste ou couleur; 
2. Encourager l’étude comparée des Religions, des Philosophies et des Sciences; 
3.  Etudier les lois inexpliquées de la Nature et les pouvoirs latents dans l’homme. 

  

     Sa devise: 

    IL N’Y A PAS DE RELIGION PLUS ELEVEE QUE LA VERITE 
 

Société Théosophique Belge asbl 

Belgische Theosofische Vereniging vzw 

Place des Gueux 8  Geuzenplein 

 1000  Bruxelles - Brussel 

Secrétaire Générale - Secretaris Generaal 
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Busken Huetstraat 5, 2050 Antwerpen 
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La maison est située non loin du Rond-Point Schuman, du 
square Marie-Louise, Ambiorix et de la place Jamblinne de 
Meux. 

Accès : 
Voiture: partez à temps (trafic), parking aisé 
Metro: à partir du Rond-Point Schuman, prendre bus 12, 21 
ou 79 
Bus: 63, 12, 21 et 79 (arrêt face à l’immeuble) 
28 et 61 (arrêt Place Jamblinne de Meux) 

A partir des GARES : 
MIDI: métro jusque Shuman ensuite 12,21 ou 79 
NORD: 61 direct jusque Place Jamblinne de Meux 
CENTRALE: 63 direct 

 

 

Liberté de Pensée 

Étant donné que la Société Théosophique s'est répandue largement dans le monde, et que des fidèles de toutes les 
religions sont entrés dans ses rangs sans abandonner les dogmes, enseignements et croyances de leur credo particu-
lier, il semble utile d'insister sur le fait qu'aucune doctrine ou opinion, par quelque personne qu'elle puisse être en-
seignée ou soutenue, ne s'impose à l'acceptation des membres de la Société Théosophique, et qu'il n'en est aucune 
qu'ils ne puissent à leur gré accepter ou rejeter. L'approbation des trois buts est la seule condition imposée aux socié-
taires.  
Aucun instructeur ou auteur - de H.P Blavatsky à ceux de nos jours - n'a autorité pour imposer à nos membres ses 
enseignements ou opinions. Tous les sociétaires ont un droit égal de s'attacher à tel instructeur ou telle école de pen-
sée qu'ils peuvent choisir, mais ils n'ont pas le droit d'imposer leur choix à d'autres. Les candidats à des fonctions 
quelconques dans la Société ou les votants, ne sauraient être déclarés inéligibles ou inaptes à voter du fait de leurs 
opinions quelles qu'elles soient, ou du fait qu'ils appartiennent à une école de pensée quelconque. Les opinions ou 
les croyances ne confèrent pas de privilèges et ne sont cause d'aucune infériorité.  
Les membres du Grand Conseil de la Société demandent instamment à tous les sociétaires de soutenir, de défendre 
et de respecter ces principes fondamentaux de la Société Théosophique, et aussi d'exercer, sans crainte leur droit à la 
liberté de penser et d'exprimer leur pensée dans les limites de la courtoisie et des égards dus à autrui.  
                                                                                   ( Résolution de 1924 du Conseil Général de la Société Théosophique, Adyar)                   
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La toute-puissance de l'homme réside en sa volonté;  
Il y a peu de choses qui soient hors de son atteinte;  

Si la volonté était toujours unie au devoir,  
La perfection serait facile à l'homme.  

 
Si, échappant un moment au tumulte de la vie, nous portons nos regards sur la voûte étoilée du-
rant une nuit tranquille ou, si arrêtés au sommet d'une montagne, nous laissons pénétrer en nous 
le vaste silence qui règne alentour, nous nous sentons entourés de puissances mystérieuses qui 
nous parlent et nous comprenons que nous avons pour tâche d'arriver à la conception claire des 
obscures impressions qui à ce moment se déroulent dans 
notre âme comme les nuages d'un rêve.  

Bien qu'à la suite d'une longue inattention la plupart des 
hommes, occupés des mille soucis et des mille incidents de 
la vie journalière, aient perdu la conscience de leur être in-
térieur, l'esprit immortel, et perdu aussi avec cette cons-
cience la capacité de faire usage des facultés spirituelles, 
celles-ci continuent à exister en nous où elles ne sont qu'en-
dormies; en proportion que notre attention se détourne des 
bruits et des spectacles de la vie ordinaire, ces facultés se 
réveillent et nous font reconnaitre que la Nature cache son 
activité sous le voile des apparences.  

La puissance du feu, le souffle des vents, le cours des eaux 
ne faisant que manifester l'accomplissement des lois qui dominent les éléments, il s'ensuit que le 
monde des corps inertes perçu par les sens est dans un rapport d'échange continu avec le monde 
éthérique de l'esprit; conséquemment ce qui finit par atteindre le but de son évolution est saisi par 
l'esprit pour être, par épuration dans un mode d'existence plus élevé, approprié à la vie spirituelle 
et ramené à sa source primordiale.  

Il en est de même en ce qui concerne la vie humaine. Le but du mystique est de s'affranchir de 
toutes les influences qui pèsent sur son être intérieur, le compriment et le cachent, afin d'arriver 
à en prendre conscience. Dans la mesure où cette conscience, d'abord étincelle presque invisible, 
devient une flamme grandissante qui épure tous les éléments de son être extérieur, l'Homme tout 
entier renaît spirituellement et s'avance vers des degrés de plus en plus hauts de perfection pour 
atteindre finalement l'éternité dans le sein de l'être inchangeable.  

Le sentier par lequel on arrive à la pleine conscience spirituelle est décrit d'une façon presque 
identique dans les écritures sacrées de tous les peuples. Ce sont les Hindous, ces maîtres antiques 
de la science occulte, qui nous en donnent la meilleure description dans la philosophie du Vedan-
ta. Ainsi le Kaiyvalya navanita énonce quatre conditions par lesquelles le disciple peut éveiller 
son être intérieur qui peut alors se développer comme maître, guide et combattant.  

Ces conditions sont:  

I. La vraie compréhension de la différence entre l'éternel et le temporel (Viveka). Pour arriver à  
cette compréhension il faut d'abord avoir la ferme conviction que l'homme contient en lui une 
essence immortelle dont il peut arriver à prendre conscience et qu'il est capable d'un dévelop-
pement sans limites. La compréhension de la différence entre l'éternel et le temporel consiste 
aussi dans la connaissance que toutes les formes, existant autour de nous et dans l'univers, y 
compris notre conscience extérieure, qui sont soumises aux trois temps, passé, présent et ave-
nir, ne sont pas des choses essentielles mais seulement de passagères manifestations de l'être 
vrai. Seul ce qui est hors de l’atteinte du temps, ce qui est le témoin sans changement des phé-
nomènes temporels, cela seul est réel, essentiel, éternel.  

La vraie connaissance de la nature de l'éternel et du temporel, de l'existence de l'être intérieur 
et de celle des apparences extérieures conduit au second Sadhana qui est: , 

II. Le renoncement à jamais à recueillir des récompenses pour ses actions dans cette vie et dans 
les vies à venir (Vairagya). Cela n'est pas contraire à la nature, mais répond à notre sentiment 
le plus intime et le plus vrai. Tout ce qui existe se développe, se manifeste en des formes de 

Le Sentier 

Carl Zu Leiningen  

Route Mountenbike - Sint-Amands 
Ex archivo: L. Joos 
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plus en plus élevées, et l'être humain possède une tendance innée vers une vie toujours plus 
haute, vers une félicité toujours plus parfaite. Il n'y a pas de jouissance au monde qui soit ca-
pable d'éteindre notre soif de plaisir, pas de forme qui épuise notre désir de contempler la 
beauté; toute satisfaction est temporaire et ne fait qu'éveiller des désirs plus violents pour des 
plaisirs plus intenses. C'est cette opiniâtre inquiétude de notre nature qui nous dirige vers un 
but plus élevé que ceux de la terre, vers le non changeant, vers l'éternel.  

Quand nous sommes parvenus à l'intime conviction de la vanité de toutes choses, le désir de 
posséder quelque chose et celui de jouir durant cette vie ou durant une autre doivent cesser en 
nous; car la vie, avec tout ce qu'elle nous offre, avec tout ce que nous pouvons obtenir d'elle, 
n'a de valeur qu'autant qu'elle contribue au développement de notre principe intérieur éternel.  

En conséquence, l'accomplissement de tous les devoirs qui nous sont imposés par la vie ne doit 
pas être basé sur l'espoir d'une récompense quelconque à obtenir, soit dans l'actuelle soit dans 
une future existence, mais le motif de cet accomplissement doit être uniquement l'amour de 
l'humanité, et tous nos efforts doivent tendre à libérer les forces supérieures qui sont en nous, 
grâce aux moyens qui nous sont offerts par la vie, que ces efforts aient pour rétribution l'es-
time ou le mépris, le profit ou le préjudice.  

Dans la Bhagavad Gita, Krishna dit à Ardjuna: «Celui qui accomplit l'action par devoir et non 
par passion et qui ne pense pas à la récompense de cette action, celui-là seulement pratique 
le véritable renoncement.» Bhagavad Gita, XVlll.  

Comme la fleur déploie sa beauté uniquement pour les regards des passants et tourne toujours 
son calice vers le soleil, que nos actions ne soient jamais faite en vue de nous-mêmes mais tou-
jours en vue des autres et que la volonté et l'effort de l’âme soient toujours dirigés vers ce qui 
est éternel.  

Ici nous rencontrons une erreur à combattre qui est la croyance que celui-là seul, qui consacre 
tout son temps au mysticisme, peut devenir un mystique, tandis que celui qui veut s'occuper 
de ses affaires et des charges de sa position n'a pas le temps nécessaire pour devenir un mys-
tique. La position qu'on occupe et les devoirs qu'on doit remplir ne sont jamais un obstacle, 
mais au contraire un moyen fourni pour permettre d'atteindre le but.  

Pour avancer sur le sentier, l'étudiant en mysticisme n'a pas à délaisser ses occupations et à 
négliger ses devoirs quoiqu'il ait reconnu la vanité de toutes les occupations de ce monde; il 

n'est nullement tenu à se plonger dans la solitude et le recueille-
ment, car en agissant ainsi il ne fait pas autre chose que suivre 
son inclination égoïste et celle-ci lui devient un obstacle. Le véri-
table disciple de l'occultisme, au contraire, emploiera ses forces 
à remplir ses devoirs et la tâche que sa position dans le monde 
lui impose, et cela contre sa propre inclination et malgré la 
pleine conscience qu'il possède de la vanité de tout ce qu'on peut 
atteindre en cette vie et quoiqu'il sache qu'il ne faut aspirer qu’à 
l'éternel: mais il s'efforcera de perdre tout égoïsme et d'acquérir 
la tranquillité d'âme dans le domaine de l'esprit; car c'est juste-
ment par l'accomplissement de ses devoirs et par l'abandon de 
ses désirs et de ses inclinations égoïstes qu'il avance sur le sen-
tier. «Pourtant quelque position qu'on occupe, celui-là seule-
ment qui se dévoue fidèlement à ses occupations atteint la féli-

cité; sois prêt à comprendre cela.» Bhagavad Gita, XVIII, 45.  

III. L’acquisition des six pouvoirs, lesquels se développent dans l'ordre suivant:  

1. Shama, la domination complète sur les désirs et sur l'imagination ainsi que sur le caractère, 
de sorte qu'ils soient entièrement soumis à l'intelligence (raison) qui a été déjà rendue plus 
vive et plus éclairée par les deux premiers Sadhanas.  

Le disciple n'aura donc aucune pensée, aucun désir, aucun sentiment autre que ceux qu'il 
voudra bien avoir et, de plus, quand il aura complètement acquis shama, pensées, désirs, 
sentiments voulus s'établiront sans lutte et sans aucun trouble de son repos intérieur. Na-
turellement une telle domination sur son être extérieur ne peut être acquise qu'en rempla-
çant les buts inférieurs par de plus hauts, car d'abord il faut avoir vaincu toutes les pas-
sions et les avoir contraintes au silence, depuis les petites fâcheries, les querelles et les ti-
raillements de la vie quotidienne jusqu'aux passions les plus ardentes et aux soucis de la 

Forêt de Lippelo 
Ex archivo - Lieve Opgenhaffen 
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vie matérielle dont la source constamment débordante est chaque jour creusée plus avant 
dans notre âme. La complète possession des deux premiers sadhanas aboutira graduelle-
ment à ce que les désirs et l'imagination soient soumis entièrement à la puissance de la vo-
lonté toujours tendue.  

2. Dama, la domination complète sur les sens, sur les sensations et sur les mouvements corpo-
rels. Cela n'est possible qu'après l'acquisition de shama jusqu'à un certain degré. Si par 
exemple un joueur ou un ivrogne voulait se délivrer de la tyrannie des sens en s'arrangeant 
de façon à ne plus trouver l'occasion de céder à sa passion, ce qui le dispenserait de lutter 
contre elle, cela ne suffirait pas pour son avancement. Mais si, par l'acquisition de shama, il 
a mis sa faculté de désirer et d'imaginer complètement en sa possession, et si par l'exercice 
des deux premiers sadhanas il a dirigé ses efforts vers le but éternel, graduellement il réus-
sira à devenir indépendant de ses sens de telle façon qu'aucune occasion, aucune tentation 
ne pourront plus troubler son repos intérieur.  

3. Uparati(1), une indifférence complète à l'égard 
des biens de ce monde (Job. ch. I, 21), a aussi un 
sens plus large à l'égard de la destinée de sa per-
sonnalité extérieure. De même que le spectateur 
d'une lutte peut rester froid et en suivre d'un œil 
calme les péripéties sans aucun souci du dénoue-
ment, le repos intérieur du disciple ne souffrira 
nullement devant les soucis, les difficultés et les 
épreuves de la vie. L'activité fébrile dans laquelle 
vivent la plupart des hommes et leur avidité pour 
une quantité de biens toujours plus considérable 
ne sont guère faites pour amener la concentration intérieure et l’éveil des forces supé-
rieures de l'âme. Il faut toujours avoir présent cette pensée que le bien ou le mal de notre 
personnalité extérieure ne peuvent en rien toucher notre personnalité intérieure qui seule 
est la vraie et dont l'autre dépend entièrement; au contraire le malheur et la souffrance 
peuvent servir à nous détacher du monde et à nous rapprocher de l'Esprit.  

C'est seulement lorsque tout sentiment pour l'être séparé s'est dissout dans le grand amour 
de l'humanité tout entière, sans distinction de race, de couleur, de religion ou de position 
sociale; seulement lorsque toutes les voix de la nature égoïste ont cessé de se faire entendre 
et lorsque seule la grande clameur de l'humanité implorant pitié et secours retentit à 
l'oreille, c'est seulement alors que notre principe personnel peut s'unir avec l'être purement 
spirituel et immortel qui est en nous, de sorte que de l'individualité antérieure ne persiste 
plus autre chose que le corps physique.  

4. Titiksha(2), une indépendance complète à l'égard des contraires, par exemple de la douleur 
et du plaisir, du chaud et du froid, de la clarté et des ténèbres, du bruit et du silence, etc. Le 
mal doit se rendre avec le bien et tout désir de vengeance doit devenir impossible. Même 
les circonstances extérieures, la température et le milieu environnant ne peuvent plus in-
fluencer en rien le disciple ayant atteint Titiksha. Un repos et un calme complet descendent 
sur lui (manteau de substance éternelle); sa paix intérieure et son humeur ne pourront plus 
jamais être troublées. «Tends du fond de ton cœur vers la paix.» Lumière sur le Sentier.  

5. Samadhana, c'est la faculté de se plonger et de se concentrer dans l’Esprit et d'être en 
même temps capable, aussitôt que le devoir ou les circonstances le commandent, de revenir 
dans l'être extérieur.  

Comme le dit maître Eckhart: «Si quelqu’un est plongé dans le ravissement et qu'il voit 
quelqu'un d'affamé demandant un peu de soupe au pauvre, il doit, par amour, quitter son 
ravissement pour donner de la soupe au pauvre.»  ,  

Ce n'est qu'autant que nous nous occupons de l'être intérieur que nous pouvons en acqué-
rir conscience; la concentration dans l'Esprit est tout d'abord facilitée si l’on s'exerce à ex-
clure comme phénomène négatif la donnée de la conscience que nous exprimons par le 
terme «moi» et à pénétrer plus avant dans son opposé qui nous apparaît, dans l'état ordi-
naire, comme l'annihilation du moi.  Si de prime abord cela paraît difficile et même impos-
sible, après un peu d'exercice on arrive à comprendre de quoi il s'agit. La lecture des 
œuvres mystiques est un moyen de parvenir à l'acquisition de Samadhana et à l'éveil de la 
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conscience qui caractérise les premiers sadhanas; on peut recommander à cet égard la 
Bhagavad Gita, les Upanishads, la Kaivalysa navanita, la philosophie Yoga de Patanjali, 
Jacob Bœhme ainsi que les ouvrages déjà mentionnés.  

Quand Samadhana est atteint, le disciple peut à tout moment, au milieu de la vie la plus 
agitée, se retirer dans la solitude de paix et de silence qui règne en lui, et il est alors aussi 
bien à l'abri de toutes les influences extérieures que s’il habitait le pic le plus solitaire d'une 
chaîne de montagnes ou au milieu d'un désert.  

« Jetant autour de lui un regard sur le vide bruyant du monde, empli de mots dépourvus 
de sens et de faits sans valeur, sa pensée se tourne vers le grand empire du silence, car 
celui-ci est plus élevé que le séjour des étoiles et plus profond que le royaume de la mort.  

Le silence, la concentration intérieure, la réflexion engendrent les sages pensées, et les 
nobles natures semées çà et là dans le monde, pensant silencieusement, travaillant silen-
cieusement, qui ne sont mentionnées par aucune gazette, sont le sel de la terre…» Thom-
as Carlyle, Hero·worship, chap. VI.  

6. Sraddha, confiance dans le Maître. Il ne s'agit pas ici d'une aveugle soumission de la rai-
son, mais de la confiance et de la conviction que le développement spirituel est possible et 
que nous pouvons l'atteindre par nos propres forces; le manque de courage, le doute et 
tous les préjugés sont des ennemis qu'il faut combattre et il faut que soit toujours vivante 
et active en nous la foi à l’immortalité de notre être intérieur et à sa capacité de s'élever à 
une perfection sans limites.    

Personne ne peut atteindre ce qui lui paraît hors de sa portée, car la conviction que les 
forces lui manquent suffit à lui ôter celles qu'il possède. Au contraire, la confiance en ses 
forces les décuple, car ce n'est pas en vain qu'on a dit que la foi transporte les montagnes.  

IV. Mumuksha. L'effort vers la délivrance. De toutes les notes qui retentissent dans notre âme, la 
fondamentale doit être la ferme volonté de ne pas perdre des yeux le but à atteindre, car, 
seule, la constante aspiration vers l'éternel, vers la délivrance de tous les obstacles qui s'op-
posent à l'évolution de l'âme vers la perfection, peut maintenir notre vie extérieure dans une 
harmonie correspondante et nous conduire au sommet qui se perd dans l'invisible.  

Telles sont les facultés que le disciple doit acquérir avant de pouvoir entrer sur le sentier de la sa-
gesse avec perspective de succès, telles sont les conditions 
indispensables pour qu'il puisse atteindre le but de sa des-
tinée.  

Chez tous les peuples et dans tous les temps, la doctrine 
sur l'essence de l'être fut la même et restera toujours la 
même, car deux contradictoires ne peuvent être réunis et 
ce n'est que lorsque le cœur et la pensée se sont délivrés 
des illusions temporelles que l'homme peut vivre dans 
l'esprit et dans l'éternité. Aucun maitre ne pourrait nous 
enseigner ce que nous avons à faire, car personne ne peut 
travailler à notre place et quand même les choses les plus 
élevées de la mystique, les plus profonds secrets de la na-
ture et du pouvoir humain nous seraient révélés, nous ne 
pourrions les comprendre avant que la vie spirituelle, dé-

livrée de ses entraves, soit éveillée en nous.  

D'après ce qui vient d'être dit, on peut comprendre que pour approcher du but de la mystique, il 
ne faut rien moins que tout notre courage et la tension constante de toutes nos forces, car, ainsi 
que l’a dit celui qui s'est nommé lui-même la Voie et la Vie: «Etroite est la porte et raide le che-
min qui conduisent à la vie», c'est pourquoi «petit est le nombre de ceux qui le suivent». Mat-
thieu, VII, 13,14.  

En effet ce chemin est si escarpé qu'à la seule pensée de la renonciation au moi, qui est pourtant 
le premier degré de l'échelle conduisant à la vie mystique, qu'au premier regard jeté sur ce qui ap-
parait comme l'abîme du Néant, le plus grand nombre est saisi d'une terreur glaciale et, presque 
anéanti d'horreur, se détourne en frissonnant.  

Mais il ne sert à rien de tourner le dos au renoncement en nous persuadant que nous pouvons vi-
ser un but inférieur. Nous avons tous la même destinée qui est d'aspirer à la source centrale; 
l'obligation de recommencer la lutte revient toujours nous trouver sous une autre forme jusqu'à 
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ce qu'on ait combattu et remporté la victoire, c'est-à-dire gravi jusqu'au sommet qui s'élève au 
dessus des orages.    

Plus d'un d'entre nous serait capable d'atteindre la domination des forces supérieures, mais son 
cœur n'a de désirs que pour la richesse; aucun de ceux dont le cœur nourrit de tels désirs n'est ca-
pable de franchir le seuil.  

C’est là que gît le grand danger pour tous ceux qui se sentent attirés dans le domaine de la mys-
tique, car l'homme dans le cœur de qui s'est une fois éveillé le désir de la vie spirituelle ne peut 
plus trouver d'espérance ni de paix, de repos ni de sécurité dans la vie sensuelle de chaque jour. 
Trop faible pour fermer l'oreille aux doux accords des passions humaines et pour s'avancer réso-
lument sur la voie du renoncement, l'irrésistible impulsion qui le mène aux choses mystérieuses le 
conduit à la magie.  

Lorsque les forces de l'homme sont dirigées en haut, vers l'Eternel, elles s'élèvent au dessus du 
monde des corps, et le rapprochent du but de sa destinée; 
mais lorsque les mêmes forces, dirigées en bas, agissent 
dans le monde des sens guidées par la vanité, l'avarice ou la 
soif du plaisir, elles ne peuvent le conduire qu'à sa perte, 
car les pouvoirs magiques ne sont pas le résultat naturel 
du développement de l'esprit et si on les lui donne pour 
but, c'est qu'on manque de l’intelligence et de la puissance 
qui permettent de diriger ces pouvoirs en les dominant; ils 
ne servent alors qu'à fournir des satisfactions égoïstes; 
sous forme de magie et de sorcellerie ils attirent l'homme 
de plus en plus dans le monde des sens et dans le domaine 
des forces ténébreuses.  
Quelque attrayants que nous paraissent le savoir et le pou-
voir magiques, ils ressemblent aux fruits de la Mer Morte dont les dehors séduisants cachent des 
cendres qui emplissent la bouche de l'imprudent qui y mord; pour le cœur ils se changeront en 
fiel et ils seront la perdition de l'âme.  

Celui qui se détourne avec découragement du sentier escarpé, mais qui n'est pas capable de 
dompter son désir pour les choses mystérieuses, ne parviendra que trop tôt à la grande porte qui 
s'ouvre sur la Via fatale de l'enfer, au dessus de laquelle Dante lut ces paroles :  

 
Per me si va ne la città dolente,  
Per me si va ne l'eterno dolore,  

   Per me si va tra la perduta gente.(3).  
 

Notes: 
(1)  Uparati est aussi la tolérance qui admet toutes les doctrines et croyances. N.D.L.R. 
(2) Titiksha est aussi la patience qui supporte les peines, l'injustice: c'est l'endurance. N. O. L. lt.  
(3)  Par moi l'on va dans la cité des peines,  
         Par moi l'on va dans la douleur éternelle,  
         Par moi l'on va chez les damnés.  

Revue Théosophique Le Lotus Bleu 
Août 1897  - huitième année—numéro 6 

 

Infor-Théosophia - été 2018 

http://www.terrenouvelle.ca/ouvrir-la-porte-de-vos-tresors-
caches-a-linterieur-de-votre-coeur/ 

L’Extérieur est comme l’Intérieur,  
le Petit est comme le Grand;  

ce qui est en bas est comme ce qui est en haut;  
il n’y a qu’UNE VIE ET QU’UNE LOI; 
et celui qui le met en œuvre est UN. 

Rien n’est Intérieur, rien n’est Extérieur,  
rien n’est Grand, rien n’est Petit;  

rien n’est Haut, rien n’est Bas  
dans l’Economie Divine 

Comment étudier la Théosophie 
Robert Bowen 

http://www.terrenouvelle.ca/ouvrir-la-porte-de-vos-tresors-caches-a-linterieur-de-votre-coeur/
http://www.terrenouvelle.ca/ouvrir-la-porte-de-vos-tresors-caches-a-linterieur-de-votre-coeur/
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Renseignements sur la Société Théosophique 
Belge et ses activités:  

Sabine Van Osta  -  Secrétaire Générale 
+32 486 631 997 - president@ts-belgium.be 

 
Renseignements sur l’Ordre de Service 
Théosophique Belge 

Helmut Vandersmissen 
+32 473 820 806 - tos@ts-belgium.be 

 
ASSEMBLEE GENERALE DES MEMBRES  

du 17 juin 2018 
 
 

Cotisation annuelle  
période: mai 2018/avril 2019 

L’Assemblée Générale du 17 juin 2018 a approuvé le 
montant de € 50 comme cotisation pour l’année fi-
nancière mai 2018/avril 2019.  
Montant à verser sur le compte de la Société: Bpost 
BE81 0000 1422 2624 avant le 30 octobre 2018, 
comme stipulé dans les Statuts. 
 

 
Abonnement au Lotus Bleu 

Année 2019 
Membres € 35, non-membres € 38. 
 

 
Conseil d’Administration 
Répartition des fonctions  

Ont été réélues comme administrateurs pour une pé-
riode de trois ans: Denise Remi et Sabine Van Osta. 
Dans sa réunion, après l’Assemblée Générale du 17 
juin 2018, le Conseil d’Administration a réparti les 
fonctions comme suit: 
Sabine Van Osta: Secrétaire Générale 

Lieve Opgenhaffen: Secrétaire Générale Adointe, 
Secrétaire & Représentante de la Région Flamande 

Myriam Debusscher: Trésorière & Représentante 
de la Région Bruxelloise 

Denise Remi: Représentante de la Région Wallon-
ne 

Eric Semoulin: Responsable Librairie (livres Fran-
çais) & Bibliothèque à Bruxelles 

Christian Vandekerkhove: Responsable Librai-
rie (livres Néerlandais & Anglais) à Antwerpen 

Helmut Vandersmissen: Représentant de l’Ordre 
de Service Théosophique 
 
Sont élus pour la Commission d’Appel:  
Huguette Faes, Arthur Forton, Guido Hoste, 
Eva Schut & Georgette Swaelens. 
 
Nous remercions les participants à l’Assemblée Géné-
rale du 17 juin 2018 pour la présence et les contribu-
tions. 

Nous souhaitons à vous tous de bonnes vacances bien 
méritées et espérons vous revoir très bientôt. 
 

Siège à Bruxelles 

Place des Gueux 8, 1000 Bruxelles 

Bruxelles 

Contacts: 

Introduction à la Théosophie: 

Sabine Van Osta  -  +32 486 631 997 
Myriam Debusscher -  +32 477 963 022 

Branche Centrale 

La pensée de J. Krishnamurti 
Eric Semoulin: branche.centrale@ts-belgium.be 

 
Branche Lumière (Tak Het Licht) 

La Doctrine Secrète 
et  

Les Yoga-Sutras de Patanjali 
Yella Stanisavliévitch  -  02 479 93 40 

branche.lumiere@ts-belgium.be 

Branche Blavatsky 

Méditation sur les Yoga-Sutras 
& 

Méditation de guérison  
(uniquement pour les membres) 

Myriam Debusscher  -  +32 477 963 022 
branche.blavatsky@ts-belgium.be 

Brussels Lodge (Branche de Bruxelles)  
Introduction on Theosophy 

Sabine Van Osta - +32 486 631 997 
brussels.lodge@ts-belgium.be 

Infor-Théosophia - été 2018 

Société Théosphique Belge asbl 
Cotisation annuelle: € 50 

Période du 1 mai au 30 avril 
 

Ordre de Service Théosophique Belge 
Cotisation annuelle: € 5 

Période du 1 mai au 30 avril 
 

Revue Le Lotus Bleu - Abonnement: 
Membres: € 35 - Sympathisants: € 38 

Période de janvier à décembre 
 

IBAN BE81 0000 1422 2624 - BIC BPOTBEB1 

"Protection Vie Privée: Toutes les informations concernant la Protection 
sur la Vie Privée – Loi Belge du 08 décembre 1992 et RGPD EU du 25 
mai 2018 via info@ts-belgium.be."  

mailto:president@ts-belgium.be
mailto:tos@ts-belgium.be
mailto:branche.centrale@ts-belgium.be
mailto:branche.lumiere@ts-belgium.be
mailto:branche.blavatsky@ts-belgium.be
mailto:brussels.lodge@ts-belgium.be
mailto:info@ts-belgium.be

